
LE SAMEDI

LES NOUJVELLES RECRUES DE LA POLICE

(QUELQUES EXERCICES P1VÉLIMI NAIRES.)

S'ergent îtrcer-Aie! Vous, là; l'hommîîe (lu milieu !Les pieds
en dechors!

il
L~' ergnt.-Maitenntserrez les rangs.

Voix de droite et de gaiuch"-.-Peux pas plus que ça, monsieur.

LOCUTIONS A ÉVITER

(suit e. )
Poussui:nntx n'cst pas français ; on (lit~ pou.

f i'('î4.
PIErt, I'LOYIERI, sont à peu Près synonymes ('t

peuvent se dlire nd i lléreilinîent, si ce ni'est cepein-
(tant que, pour nos oreilles délicates, ployer im-
plique plus que plier l'idée d'un ellort.-Le vent
qui fait plier l'arbrisseau feea ployer les branches
d'un chêne.-Je suis parvevt à faire ployer ce?
/<r.-J'ai passé la miatinée it plier dut linge.

PERCLUSE, PEItCLUE.-LC premier (le ces mots
est seul français.

Acci DEN'I', I NOI Dk,-Ni'.-A cîdeizl, évenement.for-
tuit, inattendu et d'une imîportance ma~jeure, ce
n'est plus un accident, cela devient un désastre,
une catastrophe, un iniîn.Jcdn.On ap-
pelle ainsi mii épisodle détaillé <l'un événement
plus imiportanit-Ce ,futfi (u les incidents de notre
-royage.-Pour confondre ces dleux mots, ainsi
qjue le font certaines personnes, il faut manquer
entièrement le rëllexion et dle lbon sens.

E'îzzr I~NINI .Ui pér'il émlinlent est
un très-grand péril.-Un péril immininent est un
péril inévitable et rapproché.

I)iposi..n, EN f 's.-npe désigne l'imi-
pression (le respect produite par un homme î»i-
Iposai.t.-Lnt imposer signifie mnstir, toipr
Il nie faut pas se laisser intimider par ceux qui
s étudient à imposei' avec (le grands airs <le pro-
hite, afin d'en imposer plus aisément.

DONÇT pour d'ou.-De niême (lue l'on <lit :L
1-illage d'où je vais, on dlit :Le village d'oii.ije
viens.-Entre d'où et dont il y a cette différence,
que le prenmier (le ces mots conserve de l'analogie
avec oit, adverbe de lieu, tandis que dont est
purement relatif. Ainsi l'on écrira: L'hometI
dont je parle et le lieut d'où il arrive.

INhrrEn L'EXEMILE.-On ililit-, OU mieux on1
copie un modèle d'écriture out autrement dlit un"t
exemple , mais on1 n'imite pas< ne nt eele, on1 le
suit, on en profite, et alors ce qun'on iitetc ce n'est
pas l'exemple, mais bien la personne qui l'a
donné.

AU'rnU[, IECIIVAlN-.-CeS deux mots ne sont
pas synonynes.-Un bont auteur est celui dont
les ouvrages, consi<lérés sous le rapport <le l'in-
vention, du plan, de l'aspect, (le l'originalité,
sont satisfaisants; nmais ont peut réunir ces qua-
lités diverses et n'être pas eemirain. Cette der-
nière qualité est relative au style, à la correc-
tion, aux subtilités de la forme.

IlBoileau, cet admirable poëte qui réunit l'une

et l'autre faculté, fournit un biel e-xeniple de cette
distinction

Si,. t i igile. ci) lin ilot , I'aiitcî,r Il, plus dlvii
I's. i ,,ljours. quo li qu'iil fiisse, 1111 MéIchtim iii il*afiin."

IN5E [', 'ÇN1 Ilit.U.X, INN;O'lhIi<ÂLE. - YOM-
breu.v immnense, indiquent une idée dle grandeur,
niais compréhiensibîle, qui peut se mesurer-
Innomonbrable se dit d'une quantité qu'on ne peut
apprécier.-Une armité" nomlreuse.-L' champ
i mmense de la pensér.-Les éto iles innombrables
semnées dans l'sae U earmée innombrable,
une population innombrable, sont autant d'idées
fausses ; car, <lu nmoins chez les nations civilisées,
il est toujours possible d'en reconnaître le
nonmbre.

CA IliOSSE, VOITURE, ÉQU iPAC..-" On1 raconte,
dit l'auteur <les Imaqussur- la langue' fran-
iaisc, certaine anecdote à propos <le la femme
d'un préfet <lui, parvenue à cette position, quoi-
(lue née dans une classe inférieur'e, avait gardé
les allures de sa première condition. Comme elle
prenait possession de l'hôtel <le la préfecture
après un voyage de quatre cents lieues-Vous
<levez être bien fatiguée, lui dirent quelque per-
son nes. -aigutéc, répondit la damne hé tes.
je suis venue cen carrosse.

IlL'auteur de ce conte, si toutefois ce n'est
point une histoire, a fait un excellent usage <lu
mot carrose. En général les yens dut bel air s
font honneur de n'employer que des te,'mes fort
simples. ils disent une voiture et S'abîstiennent
même le spécifier lit genre <le voiture dont il s'a-
git. Un maq1uignon lira : !lon coupe, ioil Ian-
dlait, nia calèche, ion. eiskg .. sa femme sonnant
un <doimestique pour avoir <le la lumière, dira
Qu'on apporte les tlanbeaux.-A ia cour <lû
Louis XI V ot disait : ipplortez les chiandlelles.-

IRevenons à, carrosse : sous le gr'and< rè"ne,
ont n'avait 'guère plus respect qu'aujour'd'hui puri
ce mmot-là. peut être Molière a-t-il conitrilîné à le
rendr-e ridicule.

..J:' 1Iiiti( nic voi, ce beauî carro..sf'
OÙu il i ý ,Iui-se reîêvc l 11055C.
<qýi*i1 vilin mnI u Intysa
EU ii il iLI(li'I roule'

Ainsi parle 'Irissotin, pédant qui lie voit pas
la conr et récnite des vers dlerisoires.

..Aujourd'hui les <,cils du plus bas étIýge
sont les seuls qui parlent de leur carrosse ou <le
celui des autres ; ce îmot ne se dit qu'en plaisan-.
terie ou dans une acception ironique." Après
avoir lu cette opinion si nettement formulée,
j'espère, nion enfant,. que vous ne croirez pas
aux grands airs de certaines femmes qui affectent

de cacher leur origine vulgaire en cherchant à
russusciter ce qu'elles croient être les expressions
et les habitudles de nos grxdnrs Vous sau-
rez ce qu'elles ignorent, c'est que déjà, sous l'an-
cienne cour, oit nc <lisait plus mon carrosse, ct

q u'il n'y a <le lion tont (lue mna vuuiture ; le mot
éqlei page ne se dit nion plus que dans un cer-tain
inonde dont vous n'êtes pas jolouses, j'imîagine,
de copier les nmanières.

Tinz <au, SAVOIR (mi.Cetune faute grOS-
sière que de dire : -e vous tiens géc'est :.Je
vous sais gré qu'il faut dire.

LE, LA, devant les noms propr'es italiens.
Nous mettons quelquesfois l'article le devant

le no'ns des Italiens célèbres -mais nous prati-
quons maladroitement cette habitude ultramiou-
taine. Le, la, se placent (levant les surnomîs,
emipruntés au pays natal o'î de fief ; enfin, et
liai' extension, levant les noms <le famille.

Il Dans ce dernier cils, l'article lee(il) indique
une illustration quelconqtue. Il Bri-zîao, 1"ý
Itvmnziiî, cela sinii celui qui, daîs'la famille
(les Ih-onzîn, est le Bmrouzin par excellence, celui
dont on s'entretient dans le, nmondle. Ainsi <lit-on
le Tasli is',la Grisi, la I>eî-sane.

" Mais il faut obser'ver (lue ces articles le, lit,
ne doivent jaiîais précéder un prénîomî. Cela est
conitre l'usage <le l'idiôie italien et contre toute
raison.

Il Donc vous dlirez le Tpse arce que Passei
est un noiî <le lmison : mais vous nîe (levez pas
dlire l"ý Da.în'e. l)aîîte est le prénloml ; il procè<le,
à ce qu'on prétend, <le Dur'ante. La famîille del
l.)ante se nonmmîait Al lihe-ri.

'Cette remîarque -st applicable à tous les
nonis propi-es des personnages italicns.",

VERms, prépositiot (le temps, doit toujours êtr'e
suivi de l'article. Ainsi ont lit : Je viend,'ai ver-s
les six heîet, im vers six ere-l '-
rer<î vers le? îni'i, et jamîais vecrs -midi.- ler,
prtposmtîoii de< lieu, n'oll',re aucune di iliculté.

CE'b,, ci.: so-N-. -Le verble t",précédé (le ce,
s'accorde avec ce' pronîomi, sauf à la troisième
personnîe (lu pluirie'l. Ainsi on dira t'est nn
mmais o1 nie Peuit dirîe "t"nil fau t aIsoluiliit
alors le pluriel, ee' sonte'n.'

CIOIF CROIE t i'ucolRE AQUL 'U -
Dans le premiîier' c'as, on1 indique qu'on ajoute foi
à la personnie que l'on entend( ; par la sccondle
expressioni, ont entend croire à l'existence <le
<uelqu'uu.-Cette jeune personneif ne i'ent pais
croir'e les. gens sensés qui lu i disent de e pas
croire aux revenants.

(A continuer.)


